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Gazprom et Poutine conquiA rent le cA?ur de 1a??Europe
Description

En 2004, le prA©sident russe, Vladimir Poutine, cosignait avec Vassili Chestakov et AlexeA™
Levitski, un livre intitulA©A Histoire, thA©orie et pratique du judo. Il y dA©crivait comment,
A«avec un minimum da??efforts pour un effet maximumA», on peut dA©@sA®©quilibrer un
adversaire plus puissant et plus fort. Au lieu de rA©sister A la??assaut de |a??adversaire, il
suffit de se dAG©rober A la derniAre seconde pour que celui-ci, subitement privA© de
rACsistance, se retrouve A terre, emportA© par son propre A©lan. Au vu des rA©sultats
qua??il a rA©cemment obtenus en matiA're AGnergAcCtique, il apparaA®t A®©vident que
Vladimir Poutine, en excellent judoka qua??il est, nd??a pas oubliA© ses fondamentaux.

Les 23 et 24 juin 2007, les Etats issus de la dA©sintA©gration de la
Yougoslavie (Bosnie-HerzA©govine, Croatie, MacA®©doine,
MontA©nA©gro, Serbie et SlovA©nie) et leurs voisins rA©gionaux
(Albanie, Bulgarie, GrA'ce et Roumanie) se sont rA@unis A Zagreb
pour ce qui a AOtA© prA©sentA®© comme le tout premier sommet [nanpuu
AonergAotique des Balkans. En dA©pit des efforts importants
entrepris par les Etats-Unis dans la rA©gion au cours de la derniA're
dA©cennie pour bannir la Russie de cette zone, les reprA©sentants de
ces pays ont dA©cidA© de dACrouler le tapis rouge pour unA invitA© spA©cial, V.Poutine, permettant
ainsi A la Russie de faire son retour dans une rA©gion qui A«fait partieA» de son histoire.

La veille du dA©part du prA©sident russe pour Zagreb, Rome venait de rendre publique son intention
de construire avec Moscou ce que leA Wall Street JournalprA©sentait comme un A«gazoduc au cA?ur
de la??EuropeA A». Cette annonce, intervenue moins da??un mois aprA's les accords
AonergAGtiques entre Gazprom et 1a??Autriche, a sonnA© le glas du projet Nabucco[1], ardemment
soutenu par les Etats-Unis qui voyaient dans ce projet la possibilitA© de maintenir Moscou A
la??A©cart de leur nouvelle sphA‘re da??influence en Europe du sud et du sud-est.

AprA’s Zagreb, le PrA©sident Poutine sd??est rendu A Istanbul, en Turquie, pour participer au
sommet de 14??0rganisation de coopACration de la mer Noire et y dA©fendre 14??idA©e de contrats
AonergActiques A long terme. En moins de 72 heures, ca??est la??ensemble de la carte
Ao©nergActique de Ia??Europe qui a AOtA© ainsi redessinA®©.

Valse de Vienne

La Russie nad??aura pas perdu de temps pour consolider 1a??avantage acquis, du 11 au 13 mai, lors
du sommet A©nergAGtique de Turkmenbachy au cours duquel Viadimir Poutine et ses homologues
kazakh et turkmA'ne, Noursoultan Nazarbaev et Gourbangouly Berdymoukhammedov, sont convenus
de lancer un projet pour la crA®ation da??un consortium chargA®© de la construction da??un gazoduc
caspien.
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L'objectif de ce consortium consiste, en posant un nouveau tronAgon le long du littoral oriental de la
mer Caspienne, A porter le dA©bit du gazoduc en activitA© Asie centrale-Centre 4 (Russie centrale),
A 10 milliards de m3 par an contre moins de 2 milliards actuellement. Quant au dA®bit du gazoduc
Asie centrale-Centre 3 qui relie les rA©seaux turkmA'ne, ouzbek et kazakh au rA©seau russe, il devra
Adtre portA® A 20 milliards de m3 par an. A I'horizon 2014, cet ensemble de gazoducs devrait Adtre
en mesure da??acheminer annuellement vers la Russie jusqu’A 90 milliards de m3 de gaz
centrasiatique.

Comme le souligne un expert amA®ricain de la rA©gion, A«la??Histoire retiendra que ca??est en mai
2007 que les ambitions A©nergAGtiques des pays occidentaux en Asie centrale se sont effondrA©es.
Au cours de ce mois, la Russie semble bien avoir rA©duit A nA©ant les projets occidentaux
da??importation directe des ressources A©nergAGtiques da??Asie centrale. Cette dAOfaite de la
stratA©gie amACricaine da??accA’s direct aux immenses rA©serves tue dans 1a??A2uf les efforts
similaires engagA®©s par 14??Union europA©enne depuis 2006A».

La Russie a jouA© la carte A©nergAGtique pour briser le cordon sanitaire mis en place par
Washington. Trois AOvA©nements majeurs ont permis A Moscou de se remettre en selle dans les
Balkans. En premier lieu, la visite de Vladimir Poutine A Vienne les 23 et 24 mai derniers.
Audacieusement prA©sentA©e par un expert amACricain comme un A«nouvel AnschlussA», cette
visite s@??est conclue par la signature da??un accord entre la firme autrichienne OMV et le gA©ant
gazier russe Gazprom, qui porte sur la coopA@ration entre les deux firmes pour le dA©veloppement,
A Baumgarten A proximitA© de la frontiA re slovaque, da??un pA’le gazier en Europe centrale.

En provenance directe da??un irritant sommet avec 1a??Union europA©enne qui sa??AGtait tenu les
17 et 18 mai A Samara, le prA©sident Poutine semblait particuliA rement remontA© contre une UE
accusA©e de pinaillages et qua??il considA're comme A la solde de Washington. Moscou na??a
jamais cachA© sa prA©fA©rence pour des relations bilatAGrales avec les pays membres de 14??UE,
en particulier avec la??Autriche, pays avec lequel la Russie partage plus de quarante ans de
coopACration AG©nergAGtique soutenue. En septembre 2007, Vienne a signA© avec Gazprom un
contrat aux termes duquel le gA©ant gazier russe sa??engage A fournir pour les 20 ans A venir prA’s
de 80% des ses besoins AG©nergAGtiques annuels qui sa??AGIA vent A 9 milliards de m3.

Le pA’le gazier de Baumgarten (la rA®©alisation de sa premiAre tranche a AOtA© dA©cidA©e au
cours de cette visite), aura une capacitA© de stockage de quelque 2,5 milliards de m3 et sa
construction, pour un coA»t estmA© A 260 millions da??euro, sera assurA©e par Gazprom. DA’s
2011, il devrait constituer le second plus grand centre de stockage de gaz en Europe centrale et le
plus grand centre europA©en de gestion des transits gaziers.
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Pour Wolfgang Ruttenstorfer, le directeur da??0OMV, cet accord constitue A«un nouveau jalon dans la
coopACration avec Gazprom et renforce significativement la sA©curitA© des approvisionnements
gaziers de la??EuropeA». Son homologue russe de Gazprom, AlexeA  Miller, dA©clare que A«
cet accord dA©montre que la stratA©gie de sa compagnie correspond aux besoins de
dA®©veloppement du secteur AG©nergAGtique de 1a??UEA». Au-delA de ces paroles rassurantes, il se
pourrait bien que la rA@alitA© soit sensiblement diffAGrente. La prise de participation, A un niveaunon
dA©voilA©®, de Gazprom dans les activitA©s da??OMV A Baumgarten renforcera probablementla
position du gA®©ant russe sur le marchA© gazier europA©en. Exactement le contraire de ce que
Bruxelles, au nom de 1a??indA©pendance A©nergACtique, cherche A ACviter A tout prix.

RAG©cemment 1a??Autriche a autorisA© Gazprom A prendre une participation importante dans les
trA’s lucratives activitA©s de distribution de gaz domestique A Salzburg et dans les provinces de
Carinthie et de Styrie, ce qui reprA©sente, en termes de population, la moitiA© des neuf provinces
autrichiennes. Ca??est le premier accord de ce type pour la Russie sur le marchA© europA©en.
Gazprom vend son gaz au prix de 240 dollars les 1.000 m3 et le consommateur autrichien lambda se
voit facturer la mA2me quantitA© prA’s de 1.000 dollars. A la fois fournisseur et distributeur, Gazprom
gagne sur les deux tableaux. Mais le but principal de Poutine visait A renforcer le rA’le de plaque
tournante de 1a??Autriche en matiAre de distribution du gaz russe en direction de Ia??Europe de
la??0uest (Allemagne, France et ltalie), de 1a??Europe centrale (Hongrie) et des Balkans (SlovA©nie
et Croatie).

Le volume de gaz russe transitant annuellementA viaA 1a??Autriche dA©passe les 30 milliards de m3.
La??aspect le plus important de l1a??accord russo-autrichien, ca??est |a??autorisation accordA©e A
Gazprom da??assurer directement le transit de son gazA viaA le territoire autrichien. Selon certains
experts amACricains, il se pourrait bien que Poutine, en initiant cet accord, ait signA© |a??arrAat de
mort du projet amA®ricano-europA©en de gazoduc alternatif Nabucco dans lequel, ironie de
la??histoire, 1a??Autrichien OMV A®tait pressenti pour Adtre un des opACrateurs principaux. Ce projet
envisageait da??acheminer directement en Autriche, depuis Erzurum en Turquie, le gaz da??Asie
centrale, en court-circuitant le territoire russe.

Les documents signA©s A Vienne attestent que Poutine a vraisemblablement convaincu ses
partenaires autrichiens de la capacitA© de Gazprom A assurer 1a??approvisionnement de 1a??Europe
centrale. Pour les commentateurs russes, la cause A®tait entendue: A«La??avenir du Nabucco
apparaA®t bien sombreA». ConfortA© par la??accord de Turkmenbachy de la mi-mai qui grave dans
le marbre le rA'le prA©A©minent et quasi exclusif de la Russie en matiAre da??exportations
gaziA'res da??Asie centrale, le prA©sident Poutine a, au cours de sa visite en Autriche, remportA© un
indA©niable succA’s. Avec une position renforcA©e sur le marchA© autrichien, un accA’s direct
auprA’s des consommateurs europA©ens, la certitude de pouvoir utiliser le territoire autrichien comme
base da??assaut vers da??autres marchA©s A©nergActiques europA©ens, Gazprom se taille la part
du lion et Poutine peut se rA©jouir du sA©rieux revers subi par la stratA©gie amA®ricaine dans les
Balkans.

Au cA?ur de 1a??Europe

La stratA©gie amA®ricaine qui vise, au nom de la sA©curitA© AGnergActique, A fA©dAOCrer les pays
europA®©ens contre la Russie ne fonctionne donc pas. La raison en est simple. Les pays europA©ens
considArent de plus en plus Moscou comme un partenaire commercial. Leurs investissements en
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Russie se sont accrus de 180% au cours du premier trimestre 2007 par rapport A la mA2me pA©riode
de 2006, et sa??ACIA'vent dAGJA A 24,6 milliards de dollars alors que les investissements
amAG©ricains stagnent A 364 millions de dollars. Ruchir Sharma, un expert des marchA©s
A©mergents auprA’s deA Morgan Stanley Investissements, soulignait rA©cemment dans une
interview A A Newsweek, que A«la??A©conomie russe est A la fois ACtatique et libreA». Pour lui, les
hommes da??affaires europA©ens ont trA’s bien compris cette dualitA© et ils savent parfaitement que
les retours sur investissements en Russie sont particuliA'rement AGlevA©s. Il ajoutait que ce qui
distingue la Russie des autres pays producteurs de pACtrole, ca??est la qualitA© de son capital
humain qui stimule la rapide transition de ce pays vers le clan des pays dA©veloppA©s en termes de
prospAcCritA© et de consommation.

Ca??est ainsi que, contrairement aux pronostics des experts amA®ricains, la firme British Petroleum a
dA©cidA©, malgrA© un profond diffA©rend sur la??exploitation des champs sibA©riens de Kovykta,
de passer une alliance stratA©gique avec Gazprom plutA’t que de se retirer du projet en vendant sa
participation de 63% dans la firme Russia Petroleum. Comme le souligne le quotidien allemand,A
Der Spiegel, A«les compagnies internationales dA©couvrent qua??il est quasiment impossible de

survivre dans la??environnement russe sans un partenaire local. Cette survie passe par une aide
technologique apportA©e aux Russes, dAGtenteurs da??immenses rA©serves monAGtairesA». Selon
ce quotidien, A«BP a dA©jA amorti son investissement de 8 milliards de dollars en Russie et cette
compagnie ne peut pas sa??offrir le luxe de perdre un marchA© qui reprA©@sente le quart des
rA©serves mondiales, la moitiA© de sa production et le dixiA'me de ses profitsa?! BP na??est pas
prAat de quitter la RussieA».

Les analystes stratA©giques amA©ricains regrettent que les capitales europA©ennes ne se
coordonnent plus avec Washington en matiA're de coopA®©ration A©nergACtique avec Moscou.
Andris Piebalgs, le Commissaire europA©en A 1a??AGnergie, dACclarait rA©@cemment A A Radio
Free Europe — Radio Libertyqua??il na??y avait aucune raison de douter de la fiabilitA© de la Russie
en tant que fournisseur A©nergAGtique. Il en va de ses intA©rAdts financiers de respecter ses
promesses et A«dans ce domaine, je pense que nousA [la??UE]A devons nous montrer positifsA». Et,
dans la foulA©e, de plaider pour une levA©e des sanctions amA®ricaines contre [a??lran car A«
ce pays possA“'de un phA©nomA®©nal potentiel en rA@serves A©nergACtiquesAx.

Les effets de ces diffA@rents facteurs sont combinA©s dans |a??accord italo-russe annoncA© A la
veille du dA©part de Vladimir Poutine pour Zagreb. Selon les termes de cet accord, Gazprom et
la??italien ENI sont convenus de construire un nouveau gazoduc appelA© South Stream qui, pour un
montant de 5,5 milliards de dollars, devrait permettre da??acheminer annuellement, de Russie en
Europe, jusqua??A 30 milliards de m3 de gaz. Long de 900 kilomA“tres (son point de dA®©part a
ActA© fixA© A BeregovaA a), il franchira la mer Noire A une profondeur de 2 kilomA'tres pour
atteindre la Bulgarie da??0A! il se divisera en deux branches alimentant respectivement da??un
cA'tA© la GrA'ce et Ia??ltalie du sud et de Ia??autre la Roumanie, la Hongrie, la SlovA®©nie et le nord
de la??ltalie. Une sous-branche bifurquant de la Hongrie vers la??Autriche est A©galement
envisagA©e. La Russie et la??Italie sont A©galement convenues da??en partager les coA»ts; les
travaux, qui devraient dA©marrer dA©but 2008, doivent sd??achever en 2011.

Les experts amA®ricains viennent de rA©aliser brutalement qua??ils ne leur reste pratiguement plus
aucune marge de manA?uvre dans la course aux immenses rA©serves A©nergAGtiques da??Asie
centrale. PrivA©s da??accA's A la source, ils constatent amA‘rement que Moscou a rAGussi A
sa??infiltrer au travers du A«cordon sanitaireA» que la diplomatie amA@ricaine avait patiemment
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A©rigA®© dans les Balkans.
La??art duA kuzushi[2]

Le prA®sident Vladimir Poutine a, lors de son discours de Zagreb, soulignA© la??importance
stratA©gique de ces derniers dA©veloppements. Il a pointA© du doigt le fait que, depuis 2006, hormis
59 millions de tonnes de pA®trole, la Russie fournit plus de 73 milliards de m3 de gaz aux pays
da??Europe du sud et du sud-est (ce qui A©quivaut A la moitiA© de ses exportations vers |1a??Europe
occidentale). ConsA©quence logique de cet AGtat de fait, le prA©sident russe souhaite dA©velopper
des partenariats reposant sur le principe de A«la??A©quilibre des intAOrA2tsA».

Mettant en avant les diffACrentes formes que pourrait revA2tir la coopA©ration AG©nergA®Gtique russe -
allant de la vente pure et simple de gaz au dA©veloppement et A la mise en valeur des infrastructures
de la zone Balkans-, il a annoncA© un audacieux catalogue de projets balkaniques sur lesquels la
Russie voudrait peser dans les annA©es A venir: construction de facilitA©s de stockage souterrain,
dA©veloppement da??un rA@seau de distribution de gaz en MacA©doine, extension da??un rAGseau
de tubes en Albanie, au Kosovo et dans le sud de la Serbie, prise de participations dans le capital des
firmes de la rA©gion, modernisation des centrales A©lectriques, reconstruction des infrastructures
hA©ritACes de 1a??A re soviACtique et la crA@ation de centres de transit rA©gionaux.

En prenant comme exemple le secteur de 1a??AClectricitA©, il a brossA© A grands traits sa propre
vision da??un rAG©seau AClectrique europA®©en, tant de la??ouest que du centre et du sud,
interconnectA© et synchronisA© avec les systA'mes A®lectriques des pays baltiques et ceux de la
CommunautA© des Etats indA©pendants. Selon lui, ce projet A«permettra de crA®er un vACritable
rA©seau pour les pays du bassin de la mer Noire et da??unir tous les pays europA©ens de cette
rA©gion au sein da??un marchA© commun de la??AGnergieA».

Le quotidien russeA KommersantA a ainsi rA©sumA® la situation: A«Le gaz arrivera en Europe de
diffAGrentes directions, au moyen da??un rA©seau de distribution performant, mais il restera
exclusivement dans les mains de Moscou ou de pays sur lesquels le Kremlin entend jalousement
garder ses prA©rogatives et exercer un contrA’le strict et rigoureuxA».

La??essentiel du livre de Vladimir Poutine tourne autour duA kuzushi, 1a??art de dA©sA©quilibrer son
adversaire. Sur plusieurs pages rehaussA©es de dessins et schA©mas explicatifs, le prA©sident
russe explique toutes les difficultA©s et subtilitA©s de cette mA©thode. Washington na??a pas fini de
se demander combien deA kuzushisA leur rA©serve Vladimir Poutine da??ici son dA©part du Kremlin,
en mars 2008. Jusqua??au dernier jour de son mandat sans doute il mA®ritera le surnom deA
GaspoutineA qui lui avait AOtA© attribuA© au plus fort de la crise gaziA're de janvier 2006 qui, tout en
la??opposant A 1a??Ukraine, avait fait craindre le pire aux chancelleries occidentales pour les
approvisionnements gaziers de 1a??Union europA©enne.

[1] Du nom du roi de Babylone, Nabuchodonosor |1, qui restaura le rA©seau da??irrigation de son
royaume.
[2] En judo on appelleA kuzushiA le mouvement qui vise A dA©sA©quilibrer 'adversaire.
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